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CONVENTIOlSr  NATIONALE. 


CONSIDÉRATIONS 

OUI’  la  iiéces5ité  d’ajourner  le  jugement  de  Louis  Capet 

et  de  sa  femme. 

PAR  JEAN- FRANÇOIS  BARAILLON  ^ 

Membre  de  la  Convention  Nationale , 

Député  par  le  Département  de  la  Creuse. 

IMPRIMÉE  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


X O ü T nous  engage  à maintenir  la  République  ; c’est  nous  qui' 
l’avons  créée.  Il  n’est  pas  un  seul  membre  de  ia  Convention  natio- 
nale qui  ne  fût  sacrifié  , dès  l’instant  qu’elle  cesseroit  d’exister. 

Comment  se  fait-il  ensuite  que  des  hommes  que  les  mêmes  devoirs 
appellent  , que  les  mêmes  intérêts  réunissent  ^ osent  s’accuser  et 
s’entre-déchirer  ! 

Quelle  est  donc  la  furie  qui  nous  tourmente  ? Quel  est  donc 
l’esprit  de  discorde  qui  nous  agite  ? Sommes-nous  condamnés  à ne 
jamais  nous  entendre , nous  qui  avons  purgé  le  sol  de  la  liberté 
des  monstres  qui  le  souilloient  f 

Non  ! Ceux  qui  veulent  sérieusement  le  bien  , quî'aiment  sincè- 
rement leur  patrie  , ne  sauroient  supporter  plus  long-temps  cet  état 
d’anxiété  et  de  douleur. 
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arrive  eu  même  terme  prr  des  mÔvans  îlfr  , î ’ ‘P® 

disputer  il  faudroit  connoîtrfles  iEüon-^^^ 

niiuuellement  s’expliquer.  ^ iaudioit  au  moins 

ennm^rialT’cSurqiilîriLÎe  ' -™yons  .pI„s  un 

seulement  quelle  est  la  meilleure.  “ous  ; exarnmons 

il  serüit'’cliffic'lle^*cle"?e'’taire”’^°*  ’ 1’°“''/®  Convention  nationale  , 
pour  le  puIJio  ; et  ce  germe’  1"®,.'’??“®  ‘’®  discorde.  Elle  l’est  aussi 
pdsager  de  sinistres  Ifïets,  ^Clilmneur 

de  son  collègue  , de  son  vm‘<!În  i « ^ exercer  sur  la  pensée 
exercoit  najTuerre  sur  les  nersouups  empire  que  le  despote 

absurde,  tr^,,  injuste  , ruTSsolL^rr  d/sfstir 

deux  parfaitemen^dïcco?d”sm°Tls°^"^*''’**®™*’•'®f'  "’®”  P.®® 

mé™st'“"o.î  KsMn:!™ 

leurs  rapports.^1  conœXXtr^esTS 

Louis  est- il  convaiucu  des  crimes  qu’on  lui  impute  i 

Veut-il  être  jugé  par  la  convention^ 

Sommes-uous,  en  cette  circonstance,des  juges  ou  des  Juommes  d’état, 

Foulons-  nous  cumuler  tous  les  pouvoirs,  remplir  toutes  les  fonctions 

le  souverain  a-t-il  intérêt  de  prononcer  en  dernier  ressort  . 

Est- il  de  sa  sagesse  tf exercer  son  droit, 

Louis  Capet  aura-til  celui  d’appeler  au  peuple 

Quelle  est  la  peine  à lui  inflicrer  s^iJ 

i i S IL  est  conv.aincu  f 

Bst  il  prudent  de  hâter  son  jugement} 

C est  à cette  dermere  question  que  ie  T i 

-e  propose  de  discuter  ici;  elle ’dilpenle  de  sWupeï  d™  auSI’' 
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Tout  ce  que  Us  , ®"“e  co’nUrmcX  plus' en  lù"* 

Je  pe.^^^ 

très-impoiitique  de  ^ ^ toutes  mes  forces  pour  qu  on 

Capet  et  de  sa  Jemme  ; et  je  le  eue  ae 
l’écoute  enfin* 

Taitnetols  que  l’on 

de  passer  outre  , que  peu  mqr  cmerre  dont  il  est  impossible  de 
nous  entendons  lui  procurer  plaît  d'e  brusquer 

prévoir  la  fin  , d’indiquer  le  suce  voulons 

l’aventure  J et  enfin  qiie  , déplorable  situation  , et  jouei 

perpétuer  notre  état  de  crise  , notre  üepioru 

en  désespérés.  '*  r •• 

Ab!  c’est  justement  parce  que  ^Toin  X^XrnpiCsser  à profiter 

les  rois,  ev parce  les 

de  nos  offres , assurément tres-genei  > ^ exagérées  ; c’est , dis-je  j 

vraiment  philosophiques  , mais  ai  gggi^vage  , parce  qnils  allée- 

parce  que  les  peuples  .prelere  _ devons,  je  ne  dis  pas  flagorner 
tiennent  leur  ancien  joug,  que  ^ rp\  ^^ais  au  moins  leur 

£:rtu't  rârderpjsih' 

,e  considéré  VatUpde 

science  de  dissimuler  et  de  tram. 

La  KépiiMique  doit  donc  'es  -^0^  rtrî^re 

tâolrer  d’éviter  ca).  _ 

garante  des  suites.  . , q ^ 

Chaque  jour,  dût-il  être  célébré  f "J.  même 

clamerois  pas  moins  contre  la  gu  ’ ^ consécutives  anéantiroicnt 
,ux  vainqueurs.  \ mgt  plus  redoutables 

le  peuple  ie  plus  puissan  . sommes  en  ce  momeiit  sur  le 

sur  nos  Irontieres  que  triomphantes  y phissenc  ae 

territoire  de^la  fcelgiqne.  d se  battent , sont  deux 

faim  , de  froid  et  de  misere.  Den..  nations  ^ i a a 


Notre  respoiisaisilité'n’est  pîm‘l’  S“î  menace , étoit  désastreuse f 
elie  u’es^lus  en  circonstances; 

à considérer*  qni  °ont’ rassSf  é^irpr* ’l  “ “•  S''“”c'ement 

çombattans  pour  la  défense  de  la  mtrj/  J '®'"F  cent  mille 
dissoudre  nos  armées  : que  l'on  y'  ksse  ^“'21^°"“'’"'”“' 

;VvSg(on^evh?ouremr1Cï™eTo”"""."  ”^=““ce. 

iois  aussi  les  Anglais  profitèrent  de  cei^  de  soldats.  Mus  dune 

pour  tout  dévaster;  tel  est  ëaalement  tout  détruire  , 

représailles  , qui  succèdent  rT  Les 

sont  que  de  nouveaux  malheurs  pertes;  ce  ne 

quelquefois  à de  plus  grands?  ^ ^ anciens  , et 

ce  moment  la  dé^daffon  de?m?l^anœ?  , telle  est  en 

35o  et  jusqu’à  ,èo  millions  paî  moi? 

Bientôt,,  si  cela  ponvoit  durer  il  n ' Pr>ssible  d’y  tenir, 

de  défense  malgré  l’immen^it?  À.  resteroit  aucun  moyen 

en  course  à ,1’°"  — conS 

tous  les  maux  : c'est  là  sans  dowe  où  l’on  îoisïterd 

îes'Ts  h “rii*Ta7atf^ ^ 

de  ieze  nation.  Oh.'  honte  éternelle?'  V ’ ^ grands  criminels 

impunis.  Nous  ne  savons  ds  restant 

tous;  on  n’attaque  que'le  Sble/.  “““F'dcs;  on  les  innocente 
remplnsent  leurs  Idnctions  : <f«'7"rr”rr 

toutà'h'xcès”!  [7r77ner ’qutl^'*  9'''  Portent 

Î30US  proposent  fort  serieus-fûP^’tT  ^^orits  de  chandelles 

quelques  sacrilices,  qu  “e  t enul!  “'"o-  'Fi  loin  de 
la  vamté  . pour  la  trahi„il,ité  7.“  / n'-™"  T"  > 'F’à 

ce  ^qui  leur  résiste;  qui  nrêcheru  oo  .7  ^”tv“ent  impudemment  tout 
qui  se  targuent  continuehement  d’un-  révolution  générale  ; 

encore;  qui  frondent  avec  incrrl  ^^eite  dont  personne  ne  jouit 
aueme  celles  qui  améliorent  l'homme  J®?''®®  » 

unue  ,,  qui  jg  consolent  dans  ses 


peînes,  dans  scs  soriffrânces , qui  lui  font  supporter  le  ‘’® 

fa  vie  Les  nations  yoisin.s  ne  cessent  de  s en  1?’""'*"®  .1, 

pendant  les  pygmées  qui  voudroient , pour  ainsi  dire  , renouyell 

le  sort  de  la  t rance  et  du  globe  entier. 

La  Belgique  nous  coûte  déjà  200  millions  , dont  18  en  numéraire. 
Nous  devons  la  défendre  ; notre  promesse  , notre  loyauté  ^^xis  en 
imposenf  Tobligation  , mais  nous  y verserons  des  richesses  equiva- 
lentes  à la  totalité  de  son  territoire  ,*  sans  parler  des  homm^  q 
ludra  encore  sacrifier.  Quelle  en  sera  l’issue?  U ingratitude  ye 
le  répété  Déjà  ma  prédiction  se  réalise;  les  Brabançons  nous  de- 
le  répété,  l/  , chez  un  peuple,  le  desirerois 


dui  s’enrouent  à prêcher  rentiere  exiuiutiuii  préjugés  , — 

s’appercevoir  des  leurs  5 qui  traitent  avec  tant  de  legerete  ks  plus 
graiKls  intérêts  , et  que  Diogene  , sa  lanterne  a la  mam  , nauroit 
certainement  jamais  rencontres  sur  sa  loute. 

Ln  autre  motifhien  puissant  nous  prescrit  d’arriver  à la  paix.  C’est 
la  vente  des  biens  nationaux  , notre  principale  ressource.  Que  i on 
compare  leur  valeur  actuelle  avec  celle  qu’ils  avoient  avant  les  m- 
cursioiisde  l’Autrichien.  Les  tentatives  relatives  a ceux  des  émigres, 

”ment  , n’ont  que  trop  appris  ce  que  l’on  devoit  en  attendre 

pendant  la  durée  des  troubles. 

Le  jugement  de  Louis  Capet  entraîne  nécessairement  après  lui 
tous  ces  inconvéniens  ; il  les  aggrave  / je  crois  l’avoir  demontie  dans 
mon  opinion  du  14  , et  dans  mes  réflexions  du  26  novembie  1792  . 
^e  ne  me  répéterai  point. 

Mais  c’est  encore  ce  que  nous  prépare,  ce  que  nous  assure  le 
décret  du  19  novembre  dernier , tant  qu’il  ne  sera  pas  raisonnable- 
ment amendé.  Nous  pouvons  bien  exalter  , mênie  admirer  notre 
sisténie  révolutionnaire  , notre  pouvoir  révolutionnaire  ; mais  ]& 
crains  bien  que  le  tout  ne  se  réduise  à ces  grands  mots.  Je  v.ois 
tous  les  peuples  se  rebeller  contre  nos  prétentions  ; nous^ne  1 avions 
pas  calculé  ainsi.  Ils  se  croient  heureux  , ils  le  sont  , qu  avons  nous 
a dire  ? les  Anglais  sur-tout  n-  changeroient  pas  leur  soit  pour  le 
nôtre  Quoique  sous  un  mauvais  gouvernement  , us  jouissent 
blement  de  la  vie , et  cela  leur  suffit.  Ont-ils  tant  de  tort 
général  nous  leur  taisons  horreur;  quelques  uns  cependant  s avisent 
de  nous  plaindre;  nous  e citons  la  pitié  de  quelques-auties. 

La  nécessité  d’alfermir  la  République  , de  lui  donner  des  bases 
solides,  nous  presciH  impeiieusement  sans  doute  d éviter  la  guéri  e 


O 

et  d’éloigïier  tont  ce  qui  nenf  n.,  i’. 

«aïs  d’autres  considérations  ^ la  prolonger  • 

déterminer.  ® foirent  encore  nous  guider  , nous 

des  agitations  enfiin^^qne  f ‘^^^sensions  , des  orales 

c'esteLTclife'!  .ans  ,a  pins 

comble  de  l’infortune  ^ le  repentir  ri  souyerain  .?  Au 

avec  dédain  nne  .production  qu’il  de yroirauxT^  rejetter 

J , aux  auteurs  de  ses  maux. 

vivement  send^  ^ardcine  l^ssoin  est  depuis  long -temps  si 

n’olïriroit  pas  cette  prol'ond'e  ^aSs^'^^Tn  circonstances,  il 

cette  maturité  qui  doivent  le  faiPelrln"*  Prévoyance  exc|uise  , 

peuples  du  glolfe;  peut-être  rnêm?  c ^ -T  respecter  de  tous  les 
confection  , d’y  mettre  la  derniere  rnïin^  ^^^aipossible  d’arriver  à sa 

de^cHfSéf L’  juynS'df  Sx'y'T"  '■>’  «“fe  motif 

tontcet,ueronadit,cn,etoutcem,;p  <|ue 

ne  l’a  lormde  ; je  n’en  excepte  pL  même  ^ “f  '®S"*qn’it 
de  lacté  enonciatil'de  ses  cri  ues^Il  semTf  ^ Production  à l’appui 
1 on  ait  voulu  le  justilier.  Au  traverf  de  cA"  l'eccfer. 

gestement  compilé,  fon  trr^nvr.  1 ^^^as  immense , îndi- 

ditlerontes , d’autres  entièrement  étraimeres  ^ absolument  in- 

et aucune  qui  emporte  conviction  l » P^^^^eurs  insignifiantes  , 
ci-Lvant  evêque  de 

complètement  inystifé.  ^ ermont , prouve  qu’ii  a été 

bienfaits  de  l’avenir^^e^™  mp”^  ’ sommes  capables  , les 

grandes  vérités  : il  uoVs  proXiriî^  • ^ ^ 

rxo.u s serons  éclairés,  nous  prononccrr.  "T ’ résultats  certains  ; 
et  dans^  le  calme  des  passions.  ^ connoissance  , 

combyi;bÿtb?nytyy,;.“Vr^  nous  annonce 

I on  serolt  coupable  de  multip, levées  ôu^eibe  LTcrreine^P^ 


étincelles  d’insurrection.  Ces  hommes  outrerms 
rampens  vis  à vis  du  despote  , existent  encore 
parmi  nous,  et  nous  - devons  autant  en  icdom-ci  e 
que  les  fureurs. 

Si  l’on  considéré  le  temps  précieux  que  la  Convention  Nationale , 

transformée  en  académie  , perd  à entendre  des  memoiits  , 

Si  l’on  saisit  le  ridicule  dont  se  couvrent  des 
dent  sérieusement  et  malhenrenseraent  a a ace  . p dciueuicnC 
pour  les  autres,  contre  l’accusé,  tandis  quMs  se  disent  et  demcuient 

ses  juges  ; 

Si  i’on  réfléchit  sur  le  danger  imminent  de  la  chose 
pénurie  et  le  dénuement  de  nos  armées  ; sur  1 mci  ojc  f ^ . 
nos  dépenses,  et  les  suites  lunesles  qui  coiveiit  >lv,a"0  ,r-nérîil 

sur  les  conséquences  terribles  des  revers,  et  o ^ 

qui  peut  s’ensuivre  ; en  considérant  toutefois  qu  , «er  • 

concours  de  circonstances,  l’on  ne  peut  ° un,! 

sur  les  entraves  qu’essuie  déjà  notre  commerce  dans  es  ports  d Ls 

pagne  ; sur  ce  que  nous  présage  la  hauteur  inso  eu  e ^ , ^ 

de  iord  Grenville , la  prochaine  retraite  ce  no  ce  i onae  de 

Londres , la  saisie  faite  par  le  gouvernement  ^ 

nos  va-isseaux  chargés  de  froment,  s^a  deiense  expresse  de 
des  grains  , l’entréS  d’une  escadre  de  cette  nat.on  dans  le  Texel  , sur  la 
certitude  d’une  guerre  sur  mer  avec  toutes  les 

sur  terre,  avec  tous  les  potentats  de  1 Europe  ; su.  “T 

la  partie  la  pins  nombreuse  et  la  moins  eclairee  de  nos 

sur  ce  qu’exigent  de  nous  la  gloire  de  la  nation, 

propre  réputation  , et  les  devoirs  immenses  qui  nous  lestent  a remp  . 

Si  l’on  examine  enfin  , qu’à  travers  tant  de  dissendment  , c^e 
' quelque  maniéré  que  i’on  pose  la  question  ou  “ 

clépehamment  de  tontes  les  divisions , sous-divisions,  j “"3 

exfiUcations  dont  chacune  d’elles  est  évidemment  -sce^ble  1 
n’ist  pas  un  seul  membre  qui  n éprouvé  une 
ne  soit  évidemment  contrarié  dans  son  vœu, 
ce  sera  nécessairement  la  minorité  qui  Pconopcera  qui  ju  , 
que  le  plus  grand  nombre  se  prépare  des  remords  et  des  regrets  (4). 

Il  me  semble  , tout  considéré  S 

Lemenf  d’af  lender  notre  système  politique  “ “l’f  " 
de  surseoir,  même  d’abandonner  notre  pouvoir  tev  l 

tionnaire. 


8 


'i?n«des  tyrans 

swLr  p;”“Ton!‘“e"  “«-ï-:.LTu?“:'a 

-ent  ponLivisrsl  dZVrom  .7"?”"  *’  P«b7c 

v«ude,  ponr  les  .seconriroôntre  l7i“™^‘'‘=  '«“‘e  espece  dé  sTr! 

Pj  .Wpi:2l£-Se- 

qui  e''  " "e  soiLt  fo,Tr  '=‘'^■■8'=  . qe'eliea 

quelle  n opérera  que  bien  peu  deetl;"?;:^'' '' 

îS?  r: 

~ L-ic-r;  4e7rr  ™=e 

courirté4r3"<>™-  ? ie  gC;7ni2r4:?sr 

“;nd^dro7e77t'°^^ 

aurons  nui^T  accabler,-  «ous  né 

des  nhiT''^®  I sommes  nous  dés  ^ 

^es  philosophes  ou  des  nianiareTp  La  su^ 

Je  Je  demande  à ceux  n„*  . ^ 

voudro Wlls  rdpeudre  sur  4774  Æete4  £^^4 

le 


qurfomSè  ptrSFes.S  'pourrépo  “rT  d'F  ? 

Dam  un  conseil  que  la  jf 

'«rroit-onpas  des  furibous  dans  lenr^ 

prête. 

Mais  laissons-li  tous  ces  dcarts  de  );r®S'"“t°t”sml°  exalt?"  car 
ela mations  , toutes  ces  5Ûr  qu’il  n’y  a que 

Llr^a^FrouTEFômor:  » une  fois  en  silence,  la 

froide  raison. 

Æs;“î;r:;.=;ïï|s^ 

à laRdpHiqueTà  tout  ce  R^me'.*  surTe‘bo"rd7û 

porisant  a ^ la  sage  lenteur  de  Fabius,  son  general 

précipice  . p^ats  unis  de  1 Amérique  septentrio- 

et  son  consul.  C est  ains  q _^  politique  ; la  République  française 

nale  ont  *<rqV'®  ma&  elle  court  des  risques  ; pourquoi 

re%?enXoit  on  doncPpas  le  même  parti?Est-il  temps  d'y  recourir, 
lorsque  tout  est  désespéré  ? 

Rappelo„s-non^.^tie  d^^^notre  t-PO^^^^-^^ns 

elle  seroit  encore  à s effectuer. 

La  dWislon  q- * ,^”rn7  nrre’^teZn  fet 
de  Pdpoqne  de  ce  1^8®”“  > ^ ^^nagemens.  La  précipitation  des 

BOUS  conseille  en  entre  a g Va (faire  de  Charles  Stuart  , eurent 

pour  seconder  l’ambitioad un  scélérat. 
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J'ajouterai  à tant  <J-antres  motif!  , 

I^a  nécessité  de  rétahlir  « 

I-a  ^Gmérité , l’p<5nrif 

certaine,  sections  de  la  r^^bVè  ^t’ou  “fe ‘f “"««emeni 

I-’eb»»  que  fon  fait  r - 

l’infraction  journaliL  desTolr*”î”“‘  , !e  mépris 

Inen  prouvée  de  la  force  armée  ‘‘®  ''““ce  , la  n^ûui 

'CS  moyens 

son  pouvoir.  puissante  que  la  Franc© 

^h.  ! n^y  a f iî  ri  • 

?ot1L7eni-:o“S: ™«lon3 
&fle'>;-X^;-rd^/“- Ci  le  peuple  , 

Av3.nt  do  VGlîrîr#»  Iq  n 

henné  provision  pour  <”> 

-cee  dtucendte,  pour  -courir^^Ue'Stn 

que  '■■op"''Fa°s"o„r  fletir“îes“?Sere  "’e»  «vons  déjà 

orotssons  , alimentons  notre  commence  r""  > P^idgeons , ai- 

— fiî™ÿ” 

découvertes^'/). i^mdustrie  , soilickons 
N avons-nous  pas  aussi  de?  *.]!• 

krtrir  - Tr 

ogne,  l£speg„,^  lé  Portât";  J:„er”r:tf  ■ 

S"ore-t.on  ce  que  l^on  doit  à la  sûreté  de  nos  Colonies , de  nos 


établissemens  dans  l’Inde  et  sur  les  côtes  d Afrique , si  Ion  veut 
en  conserver  la  propriété  ? ’ 

Il  reste  en  particulier  à la  Convention  une  grande  tacbe  a renî|)lir  , 
celle  de  prouver  qu’elle  est  digne  de  la  confiance  de  la  cité  , qu  elle 
s’occupe  sérieusement  de  son  bonheur , qu  elle  sait  faire  respecter  les 
loix  ; que  , loin  de  s’emparer  de  tous  les  pouvoirs  , elle  les  distribue 
proportionnellement  à tous  les  fonctionnaires  publics  , qu’elle  s’age- 
nouille réellement  devant  la  souveraineté  du  peuple,*  et  que  chacun 
de  ses  membres  ^ au  lieu  de  vouloir  prolonger  son  existence  poli- 
tique , Dupire  après  l’heureux  instant  ou  il  reprendra  ses  instru- 
mens  aratoires. 

Corapte-t-on  ensuite  pour  rien  le  besoin  d’edifier  les  nations  sur 
les  faits  que  l’on  impute  si  légèrement  à la  nôtre  , de  repousser  les 
calomnies  à l’aide  desquelles  l’on  séduit  les  gens  de  bonne  foi  , et 
de  montrer  que  bien  éloigné  d’approuver , de  partager  les  atrocités  « 
les  scélératesses  de  quelques  Cartouches  , de  ces  autres^  Cacus  du  Z 
septembre,  elle  les  abhorre,  elle  les  voue  a 1 exécration  de  tous 
les  siècles. 

Si  la  France  étoit  dans  un  état  de  tranquillité  parfaite  , je  la  presse- 
rois  d’en  jouir  long-temps  , comme  du  premier  de  tous  les  biens. 
Elle  est  dans  une  situation  bien  opposée  elle  est  par-tout  victo- 
rieuse , et  je  Ibnvite  , je  la  sollicite  à se  procurer  la  paix. 

D’ailleurs,  et  peut-on  s‘’y  méprendre,  comment  des  juges  eH 
colere,  animés  eux-mêmes  du  désir  de  la  vengeance,  prononceroient- 
ils  avec  impartialité  sur  le  sort  de  leur  ennemi , au  milieu  des 

partis  et  dans  le  tourbillon  des  factions? 

( 

Le  dirai' je  ? l’opinion  n^’est  point  encore  formée  ; mais  ^si  l’oîî 
donne  le  temps  à la  réflexion  , il  s’en  manifestera  bientôt  une 
dominante  qui  les  absorbera  toutes  , qui  fera  cesser  cette  conti- 
nuelle fluctuation  que  l’on  obserye  , et  il  sera  alors  permis  de 
prononcer.  L’on  seroit  sûr  d'avance  que  la  postérité  ratifieroit  le 
jugement. 

Il  résulte  , à ce  que  je  pense  , de  ce  que  je  viens  de  citer  , ( car 
je  ne  discours  pas , j’expose  ) qu’une  guerre  generale  sur  terre  et 
sur  mer  , des  dissentions  intestines  , des  calamites  sans  nombre  nous 
menaçent  de  toutes  parts  ,*  qu’elles  peuvent  fondre  inopinément  sur 
la  France. 

Que  le  jugement  de  Louis  Capet  et  notre  sjstéme  f évolutionnaire 
en  seront  la  cause  ou  le  prétexte. 


dence  , nous  montrons  dü  resoect  n patience  , de  la  pru- 

peuples,  de  la  tolérance  pour 
nementi  si  par  les  effets  d^e  notre  raison 

adroite  ,,  nous  réprimons  ces  nr;»ir.*  ” Publique  et  d une  politique, 
exclusifs  de  touirmor?li?l!  fe^ toute ^sociélé! 
qm  nuisent  en  tout  tenis,  en  tous  lieux  1 imaginatiod  , 

bien  (9).  La  force  peut  nous  t conw'^  produire  aucun 

coup  plus  de  mérite  à la  devancer  ^ auroit  donc  beau- 

convaincu  sans  cependant  croire  à ^^ot  être  bien 

corriger  le  monde  f ne  pouv^t  " qtie  , ne  pouvant 

bien  , il  vaut  encore  mieux  sunnoifp  remplacer  le  mai  par  le 
pouvoir  d’empêcher,  que  de  s’^n  fâcher^  ” est  pas  en  notre 

^«1  Ion  vouloit  s’irriter  de  tout  ce  au  'Va  ^ 

tout  ce  qui  offense.  ^ ^ usque  , s armer  contre 

dv-jci  fait  dans  nies  réflexions.  ^ ^ conclus  , ainsi  que  je  rai 

d’arreslatiorf“ou?‘]a‘^ruh^n]ance  en  état 

administratifs  , qni  . à cet 'effet  auront  à n des  corps 

pubhcjne  : c’est  nn  dépôt  que  la  SnnWi  ‘‘'®P°«‘ion  la  forée  _ 
Vigilance  (8).  ^ ^ -République  entiere  confie  à leur 

J annonce  au  reste  et  iV  r * 

t.on  nationale  persiste  à iLer  Louis  '®  Convem 

et  neanmoins  soumis  à îa^loi  je  déclüe  I Principes, 

je  me  récusé  dès-à  présent  ne  „ “eclare  hautement,  dis  je , que 

çience , elle  ne  me  ?eprrch’era  jaPmais'^l^^P^**"  ““  oZl 

du  Législateur  avec  les  fonctions  iudiria’''”*'^  cumulé  les  pouvoirs 
la  meme  afikire , celle  de  juré  d’accuTef  ’ 1^“''°“'  ‘■empli,  daas 
et  d’y  avoir  fait  tout  à la  fois  l’ofEcrdTdén  * i"gen‘ent, 

de  partie  , de  juge  et  d’houuue  d’étÎ  11  ° ffiTT 
opinion  soit  aéjà  connue,  pour  nue  fe  ^ q«e  mon 

sur.  le  sort  de  l’accusé.,  ^ ^ ^ m abstienne  de  prononcer 

éidérées  peuvenr^lon'^ermaV^^^  ^^es^  mesures  incon- 

en  disant  la  vérité  sans  égards  sanî  q«  elle  a à courir; 

q-  etoit  en  mon  pouvoir^  ma  ScLt  ril^n^fi^^^  ^ ^ 

L^avenir  indiq^uera  ceu.  qui  se  seront  trompés , nos  neveux  le 
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tauront  , l’histoire  le  publiera.  Il  est  bien  à souhaiter  que  ce  soit 
moi  puisque  le  resterai  probablement  seul  de  mon  avis.  Je  le  de 
Sre  bdcéJement  mof-mêœe  : au  moins  mon 
elle  iamais  été  funeste  à la  chose  publique.  Si  au  contraire  mes 
craintes  se  réalisent  , on  aura  à regretter , a se  reprocher  de  ne 
m avoir  pas  entendu. 


NOTES. 

fil  La  Tolérance  politique  heft  pas  moins  néceffaite  que  la  religieufe.-Pourquol 
feroit-on  attention  fpar  exemple,  aux  sept  majestés  qui  d.funguent  les.s.xp^-^ 
du  Contre-^  Touche  , àvx  i8  décembre  .792..  Le  roi  de  Naples 

n’en  a que  mieux  reconnu  la  République  Française,  & lui  a donne  lur-le-champ 
une  entière  facisfadion.  Que  pouvoit-on  exiger  de  plus. 

(ï')  Oue  les  defpotes  fâchent  que  la  France  réfidera  à toutes  leurs  forces  réunies , 
&û  on  î’Sn  le  défendre , ils  ignoreut  fans  doute,  que  les  hommes  libres 
font  invincibles  , que  nous  pouvons  leur  en  oppofer  jufqu  a demx  m.lhons  &.  qu^n 
bef^n  nous  trouverions-  encore  100  mille  Hachette , -amam  d’Fon  & parednombie 
de  Fernings  capables  d’efforiller  tous  les  Burck  ëc  Burckomanes  ae  l univers. 

Nous  avons  encore  plufieurs  milliards  à dépenfer  ,'  fans  toucher  à la  fortune 
des  narticuliers.  Eh!  les  biens  de  cette  très  haute , très-puiffante , tres-illuftre  , 
très-noble  cade,  qui  n’a  plus  voulu  habiter  parmi  nou3“&  qui  pelerme  maintenant 
pour  fon  plaifir  , au  maduré  fans  doute  , pour  y vifiter  fes  reipeélables  frétés. 

Mais  une  nation  , dont  les  principes  d’humanité  8c  de  judice  ont  déjà  tant  de 
fois  retend  dans  toute  l’Europe , préféré  la  paix  à la  vair^e  gloriole  des  vidoires. 

(2)  Cette  difette , réelle  pour  certains  Départemens  , facbicepour  d autres , nous 
accablera  encore  l’année  prochaine.  Ceux  qui  connoiffent  1 agriculture,  qui  font 
depuis  long-temps  des  obfervations  météorologiques  , & quî  favent  en  déduire 
les  réfultats  5 peuvent  le  prédire  avec  affurance  des-à-prefent. 

(4)  Il  n’y  a aucune  quedion  à pofer.  Il  faut  entendre  le  coscWot  de  chacm^^ 
fe  rdumè  de  chaque  opinion , difeuter  enfiute  quel  ed  le  meilleur  Ôc  fe  fixer 
à un. 

(0  Rien  de  plus  choquant  que  cette  égalité  i Quoi  oS 

à i^n  monsei^Lur,  à ime  altesse  sérénissime  , everendissime  , &c.  de.  Que:  e 
apparence  1 C^omment  le  croire  l ècontéz  à cet  égard  certains  orateurs  de  la 
chLubre  des  Communes  d’Angleterre  y ils  ne  conçoivent  meme  pas  comment 
on  a DU  forger  un  pareil  fydême  . . . aufft  les  nobles  Sc  les  prêtres  fe  fom-ils' 
d’abor^d  fortement  prononcés  contre  elle  dans  le  Brabant  & la 
en  un  mot  pour  les  aridocrates , ce  que  l’eau  ed  pour  les  hydiophooes  » 
d’en  parler  pour  leui  procurer  des  convulfions,  ce  figne  pathognomonique  decele 
le  virus  chez  tous  ceux  qui  en  font  infedlés.; 

J’aime  à trouver  quelques-unes  de  ces  traces  dans  l’antiquité  ; I me  repportsf- 


e 


Préjugés  n-avoient  pas  encore  vicié  lecoenc 

RépuhU^uï Françaife!  ^ étahl  laSu 

Province  d?QufpuSVr^^^  lîf q J?  habitans  de  St.  Sébastien, 

celui-ci  e/l  obligé  de  se  découvrir  C®  ft  d’Efpagne  , 

ancien  padte  avec  le  chef  dont  ils*  Sofentjad^fah  ?e 

Voilà  à peine  un  n°o”is  qu^^a^CnnlIpn^^^^  ^ affaire  de  Louis  Capet  ? 

ede  a entendu  environ  do  opinions  iriuren°reP®  ^ dans  ce  mois 

^ re/le  a-peu-près  autant  à lire. 

fi  celili  nommï^^  au/ÏÏ  s etonner 

..arion  contra  (on  tyran,  fa  fturiènt  p^aX.t™Salq„t'S,*”“  ““éguas, d’une 


^UroïT'On  ofê  rrnîpp  îf  •«. 

au  de/Tus  des  nues?  Toi  iViaiLfne  ' q^^ei  homme  voyageroit  & pfaneroît 
jufqu  ou  le  génie  peut  atteindre.  encore  découvrir 


bafe  d'un  traité  avânrag^x^^  Ouî  jour  fera-t-il  le  hom  émissaire  de  la  nation,  la 
es  chances  de  notre  fimation  polidque^MreVan  ^ 

Reniement  infenfé  de  fe  prive?  trSrramkentm  TT  feroit  ex- 

e/l un  important  otage  que  l’intérêt  «énéra!  nnnc  T derniere  ressource  ; 
ment.  & ^ ^ inuetet  *,eneral  nous  prefcrrc  de  garder  foigneufe- 

n’ink^îaifaTiivrflc’d  zlfr  91’^“?  lu'en  Anglerarra  ■ 

,ist — f.;‘r  .... 

poinfr&c.'  S tf  ?onn2rifok  feîîlen^^^^^  ''°J'  P”'"' ■ marche  donc 

ÿamp  devant  un  premier  auteur,  un  ofemief  V‘  profterneroit  fm-Ie- 

^«vav,  rous  lesSavans  vous  appreSrZ  eïïîû"“''' écoutez 
fupreme  . & les  motifs  de  leur  adSiiom  ® * 'éserent  cet  être 

auffi^efmf’df/pe^nft  driMl!,?endk^°“  hafarder;  mais 

So^;' i°nS“  et‘dtpofet:L’e'’rrrïZ'  'S  ^ 'a  Divinité: 

s égarer , de  s’étourdir  ; mais  “ n'ell  tlmai’s  i j P“’“'‘=>r  1“  » ‘Jéûre , de 

arrive  . le  mot  fatal  échappe  s’Sof/T  '•  ‘f  d affliaion 

fupphce.  ^ ecrioit  F imni , dans  Je  fort  de  fo« 


tS 

De  DareÜî  feÆaires  en  les  ftippofanr  de  bonne-foî , ne  pourroîent  jamai* 
foaer  Œble  Je  préférercis  , moi  , de  irai.er  avec  ces  ■'“^'«['^ens  qu. 
s'illuftrenr  à Herac  et  à Ana  ; l’on  auroïc  tout  a petdre,  tout  à tilquer , aucune 
réc  nS  à attendre.  En  effet  qu'eft-ce  qui  les  fotceroit  à obferver  les  claufes 
du  K » Pat  quels  motifs  fetoient  ils  gens  de  bien!  Je  ne  verrois  tout  au  plus 
avec  JWo/iere  danréhaque  individu  de  cette  efpece  .qu’unaffei  honnéte-hemme  pcar 
Tdute  fa  morale,  toute  fa  probité  fetoient  ect.tes  au  code  penal. 

Si  jamais  un  véritable  athée  répond  à ces  obleftions , le  Capucin  de  Montesquieu 

lui  dénjontEera  * à fon  tour  » la  néceffité  du  chapelet. 


Nota.  Ces  considérations  étoient  imprimées  le  i4  janyier  , jour 
capté  pour  le  jugement  de  Capet. 

Je  crois  seulement  devoir  ajouter  que  les  débats  vifs  et  prolongés, 
nui  ont  eu  lieu  dans  cette  séance  et  qui  se  renouvelleront  sans 
<ioute  tant  que  la  discussion  durera  , sur  les  questions  à soumettre 
à la  délibération  , attestent  et  démontrent  ce  que  j ai  avance, 
savoir  : 

1®.  . . . La  multiplicité  des  opinions  ; 

ao.  . . . Que  chacune  d’elles,  même  de  celles  qui  semblent  les 
plus'^énéralement  reçues  , varient  à l’infini  , soit  par  la  maniéré 
de  les  entendre-,  soit  par  celle  de  les  interpréter. 

2®.  Que  très-peu  s’accordent  sur  plusieurs  propositions  , quoiqu’on 
apparence , suites  nécessaires  les  unes  des  autres , et  encore  moins 
sur  leurs  accessoires. 

Qu’il  est  conséquemment  difficile , peut-être  même  impossible, 
*de  poser  les  questions  au  gré  de  la  majorité  ; 

5®.  Et  i’en  conclus  de  rechef  enfin  , que  de  quelque  maniera 
qu’on  les  pose  , le  grand  nombre  éprouvera  une  contrainte  dans 
son  suffrage  et  sera  forcé  de  voter,  d’après  une  affirmative  ou  une 
négative  qui  lui  répugneront  également. 

A ANGERS, 

DE  l’imprimiTrie  nationale, 

Chez  MAME,  Imprimeur  du  Département. 


